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voyageait en, Afrique. L'intérêt des détails donnés par M. Duveyrier est I viE:X cAicr.-La naisorn Lafricain vient de faire l'acquisition d'un
d'autant plus vif que la catastroplie dont 3111e A. Tinnù a été victime, vieux calice en argent, portant la date de 1042, avec l'inscription sui-
s'est passée dans le voisinage du lieu Oi se trouvait alors M; Nachtigal. vante 1. Il. P. .. Dû 11. Ahb. Destratai, 0
Ajoutons que ce voyageur allait se mettre en route pour porter nu sou- Oi se deininle naturellement l'explication de ces initiales. Essayons
vernin du Bornou, sur les bords du lac Tchad, des présents <lue lo gou. de la trouvr.-Albb. de Siata, signifie évidemment l'Mba&ye de 'Ei'tr/e.-
vernement prussien envoyait I cesouverain en reconnissance de l'uecueil Cette abbaye fut fondée en 1144, sous le titre de lotreJ.ame de P''strde
qu'il a toujours fait aux voyngeurs europêens et particuliKreient h de (11. Maria le Strata) de l'ordre dei CIteatix près de Dreux, en Berry, sur
Ileurmuann et à Vogel. : la rivière l'Inlre, vers li Touraine. Cen là quo ton a transporté le

Mlle Tin6 dlevait faire rotie avec te docteur Nachîtigail, et sous la pro- corps et le cult îe Sd , Genou (S. tienulfu ndt la fòêe se célèbre le 13
tection du chef touareg l-Kbenoulklen, l'un des trois targui Jtargui est le novembre U'après la Toporphe des Saints, le tmonastèru fut appelò
pluriel de touareg), qui vIsitèrent la France, il y a quelques années: Une S. Genou lepuis cette épouitie.
nalencontreuse circonstance fit que ce chef ayant dû quitter pour quel. Mais quel est le sens les initiales F. R. P. G. De Il. Nous croyons

ques jours sa protégée, la confia à un narabout fez.anlieni et à quelques <que c'est tout uniment le nom du 35e abbé de ce inonastère qui, en 1042,
targui. Uescorte notbreuse de Nlllu Tinnê contenait en outre des était Pierre Caston le Bllonnesaignes, mort le 1er avril 155t.
Aratbes. Un complot, qui semuble avoir eu la cupiiditë pour cause, éclata Ces faits assv inidiffrentu preunent de l'intérét lorsqtue l'on se rappelle
un mnatin, pendant qu'on chargenit les bagages sur les chiameaux. Le que les Evques de Quétbc eut été abbés couitinditaie de l'Estrées de
bruit 'une rixe sinulée attirt M1lle Tinné et deux domestiques hollan. 1672 à lm. A cette dernière daté l'Estrée, ainsi que Meaubiec autre
dais. Tous trois tombèrent sous les coups des assassins, et la nialli. abbaye de Franee), fut unie à lEveché de Québîec.
reus<e jeune femme, atteinto de plusieurs blessures, eut une douloureuse Des rellgietues firent îplacées dans ce monastère par les Evòques de
agonie. Québec, et elles eurent iour abbesses, le IC84 hi 1710, la Révérende Mère

La comnunication de M. Duveyrier sera publiée in entrn.so au Bulletin Mlarie lyacithe dle leiefourière
de la Société de geographie du mois de février.-Le Tour du Vonde. 2de. abbesse-Anie de Torcheftlon.

ivt.t.cmy nr.s sietcrcs sîçnt.coer 3c.. bs y de abiulde de Coleiberg
4e. nbbesse-Dit Quesnoy.

Nous avons parlé le mois dernier <les, échantillons de pierres précieuses Puis est venue la révolution qui a tout détruit.
artificielles, soumis à l'Académie des sciences de 'aris, par M. Godin et On ainera l lire l'acte de donation par le Ito tle France, qui contient
31. Fil Les procédès di1lprenly de cem messieurs ont fait de leur part, un si bel éloge de 3gr. de Laval : le voici:
depuis lors, l'objet de comnientious sulblquehntes, niais dont l'intérét " Aujo'urd'hui viîigtiesme tti lnois d'avril 1072 le iloy estant à S. Ger-
s'efface uii pont dlevant la nouvelle donuée par 31. Schafatritz ai M. Sainte " main en Laye. bien inforié des bonnes vies et mour, suffisance, capa-
C(ire Deville, de la découverte dt diainant eni Bohiie dans le sable pyro- " cité, piété et doctrine de: Mre. Fran.;ois <le Laval Evesque le Petrée,
pyphre de Dschkowits, domaine lu cointe Schtonborn, situé à 60 kilo- " vicaire apostoligue de sa Steté titi dnïe <le Canauda, du grand fruict
mètres nord-ouest <le Prague, entre la rivière Eger et le inassif basaltitto < qu'il a fait par ses bonnes instructions et les exemples <le vertu qu'il a
du Mlittelgebirge. Ces ituines. écrit 31 Sclalftritz, exploitées depiis lonîg- donnés aux peuples et habitans du i. pats, en consideration de quoy
teimp)s1 consistent en trois larges bassins plats (le plus grand a presque 10 " désirant le traitter faorablemen t tuy dornter lei moyans de sou-
kilonetres carrés) légèreiient enfoncs dans lea couches du calcaire cré- <'tenir la dignité épiscopalle Sa Miajesté luy a accordé et faict don le PAb-
tacé et contenant, sous lino faible couche ie gravier de 2 à *1 mètres " btye de Lestree ordre de Cistcaux au diocèse d'Evreux vaccante par
d'épaisseur. Ce gravier est composé le débris fortement tiltérés de bsalte, "le deceds du dernier tituiaire pour estre untie et servir <le revenu
de gnefiss, le Isttntmite et le llaterkalk. Il contient lite forte proportion " d'Evesebé de Canada n'ayant Sa d Majesté cominndéi <len expedier
de gros sable qiartzeux, riche en grains et criataix roulés de diverses nu d. Sieur <le Laval toutes lettres et depesches necessaires en cour de
pierres prcieuss. parmîi lesquelles idomnent le pyrope Igrenat de )lolnme " Roe et ailleurs en vertu diu pr'seut brevet qu'elle i signé le sa main
à lase chroine Oxydulé et le zircon ; on y trouveen outre, du spinelle « et faict contresigner par moy son conseilleren toits ses corseils secrétairo
rose et noir,,dui corindon hyalin bleuâstre, des clirysolites, des tourmalines, d'Estat et de ses comnuitiaideinets.1
etc. Le sable est extrait pour en séparer le pyrope par ltvage et triage i $gn Loris
les autres pierres sont iégligées comme trop petites et iimputres. Toutefois LLo lu a Pu r
la comtesse de Schonborn en fait conserver et ttiller les meilleurs éclan.
tillons pour en composer des bijoux >dont elle se sert comme souvenir <le nJ ma b na des u lignes phyinomies du InrIloliénie peur des pieroiîiiitges distingués. Or, il y' n quelques senme, ch"Une des pluîs htumbles, mai <mspsige îsinms<i oatlouiers, pourni tes esn es distrres. O r i t ac quies sl aine baritable vient de s'éteindre. La nore SaintAAntoine est morte i quatre.

le ar 'er i, at t.litea cne- î iem e ov re t ou i , l u tre siggéra trois die. rlle était la lovenne <i es religieses hospitalières do

l'ite que c'était peut-étre du dmant. Elle fut envoyée à Prague, à M. C'est en 1812 u, lt .ière Si oin entra i llatel-Dieu, et elie
Kréjci, professetur le minéralogie ta l'école polytechnique. Celui-ci, ne di5- net ii 1lus quitt l u'avec la v-ie. Elle donna ses premiers soins, aux
posant las le tous les instrtinents necessnaires, confin à son colègUe, M. blessés et aux turants Ipi'amenla rent en i grand noeubr à l'Hiotel-Dieu
Schtafaitrz l'examen le la pierre. Les expériences <le M Scutîfsritz le con- les invasions de 181 <' ert 1815. si t b 1 l'lt1 i
vainquirent bientôt que la pierre en question étatit bel et bien un dhimant. La rêvolttion de 1830, les émteites dt rugne de Lois-Philippe, les

"La découvert nite h Dlnschkowitz <lit le proresseur, me nratt upor- luttes des mois <e février et juin 18s8, et dt 2 décembre retrouvèrent la
tante, non-seuleient p<arce qu'elle est lit prenmière, vraiient euroleenne, Mère Saint-Attiiti c son poste d'hospitalière, égale en charité et en
(vu la position exceptiormelle d's mines le lOural et vt les dlouts sérieux ilétvoeuîenît. De ménie les diverses épidémies qui se sont succédé en
qui s'attachen.t aux prétenidues découvertes en Irtinîlnd et en Esptugne), Fraice deptis cinqutiîtte ans.mais plutôt ntuî poimt le vue géologique. Jusqu'à présett le ditmant n'a Jît soit dernier jour, lit Mûre Saint-Antoine a en à ceur de soigner
été trouvé tue dans les terrains resue identiques partout, et carnctiérisés chers malndes malgré son ge, elle allait fidèlement lotr donner la
à lit fois par leur horizon géeologique intermédinire entre les plus soupe et leur offrir t e ses bons ofice dans la salleifdectée saent ettrdonnela
anciennes formations sédiienitaires et les roches primitives, et par l'asso. sole zleu
cntion du diamant avec lor et le' platine. ui rien de pareil apot dr o rd maltresse des novic is Mère Saudtt-Aîntoine fut ensuite prieure
point de platine, et le terrain, d'un côté plutonique, le l'autre côté sédi- de it cotmuîinutitó et supérictre locale <le la Charité. Elle laisse tio
nentaire, relativement récent. Presque totutes les pierres qui nccompagnent sieur religieuse comme elle, et que sa mort fait doyenne de la commu-

le pyrope de Dlaschkowitz, Polsedlitz et Triblitz se trouvent et ivr até Il y a quelques nnées, tnutes deux cùlébrient la cinquantaine d
endroits de loh e dans leur gangue de basalte ; mais je ne vois pas de ler profession religieuse ; et c'était, je vous assure, tii spectacle touchant
raison " i priori pour que le basalte ne puIsse conteir du diamant. autant qtue rare, et que n'oublierontjamais ceux qui eni ont été les témoins.
L'hypothèse de l'origine organique du dianmant, appuyée siur la grande -Courrier des Etats-Unis.
autorité de rewster, Liebig et autres grands observateurs, ma toujours
parti offrir, moins le dilliculté que toute autre ; miais nypotbèse n'est rien
en face d'un fa<it. u moinis, il n'est past prouvé qu'à li fusio du basalte
le diamant dût être brûlé. Dut reste le clamp de recherche est si limité
dans le bassin de Pl'ger, qu'une recherche rigoureuse pourra saris doute -Dl O UTN TS OJiFIC E lS.
assigner positivcnient lorigine de la pierre <le Dhaschkowitz. D'après les
récits quo j'ai lui recueillir, ios sables pyropifères me paraissent orir -

beaucoup d'analogie avec les sables zirconifères dl'espailly, près <lut massif
basaltiquie (e l'Auvergie ; il serait bien remîtarqutalle qu'on y trouvt duinis1ère de l'InsstrSisetioi 1tls c.
diaimant iarmi les zircons et les corinduns diti Velay." ar'ont a h.A -istnintON D 1: LA su vETox DE EnUoATIoI

(Chronique Scicntifi,<que.-Raue Britannigc.) stri:tEens roun u!ANf:i: 10
9.

DULLLTAN DEs seeces tsroafQUcs. Le soussigné n l'honneur de transiettre les deux tableaux ci-jointa

- Une relique.-Notre attention a ùté attirée sur un entreflIet de la pour lit distribution de la subvention aux Uniiversités, Colléges, Aca.
J.finierve, quil concerne u vase sacré portanttue inscription qui lui donne détmiies, et Ecoles Modèles sur le fondt de l'Education Supérieure

une valeur historique. Nous lo reproduisons : pour l'anne itl huit cent soixaniteniicuf.


